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Résumé de l'article
Le présent article explore la mouvance des frontières des identités de classe au
XIXe siècle dans les missions protestantes chez les Tsimshian, un peuple
autochtone de la côte Nord-ouest du Pacifique en Colombie-Britannique. En
analysant tour à tour la nature des chefs chrétiens, le désir des Tsimshian
d'être alphabétisés et scolarisés, et le logement dans les missions, l'auteure
démontre comment les notions de classe véhiculées par la religion ont pris des
significations fort différentes dans les milieux autochtones et non autochtones.
Pour traiter d'un tel sujet, les chercheurs doivent tenir compte des perspectives
historiques des Autochtones non seulement sur la conversion, mais aussi sur
leur hiérarchie sociale dans les missions chrétiennes ; il s'agit plus précisément
de voir comment le rôle des Autochtones au sein même de la mission était
déterminé par leur propre notion de classe. Si quelques Autochtones avaient
indéniablement utilisé la conversion à la chrétienté comme un moyen de
contourner les conventions sociales réglementant le rang, les privilèges et
l'accès au pouvoir spirituel, d'autres Tsimshian avaient cherché le changement
en se servant de ces nouvelles formes de spiritualité pour solidifier leur
position sociale existante.
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